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P'al, Plierre Voyer

D NS une étude que je viens de tr-iner sur l'Hiver Canadien. déplo-
rant 'l'inactivité presque généralo,

dansý nos campagnes, diurant ce(tte ëaisc>n.
et la d4sparitlon d'une foule (If petites ln-
4ustrles domestiques, je' dis qu'on pour-
rait parcourir dles paroisses entières sn
y trourver un seul rouet. Et j'ai, pour ce
numéro de notre revue, non à disserter sur

cette constatation (ýc'est partie remise)
mals à condenser lei le rôle du rouet et de
la quienouille dans le passé.

Un ro~uet, une quenouille, ces choses, au-
Ioued"hui si désuètes, furent longtemps,
dit Henriette Bezançen, le symbole de la
femmne vertueuse. Rien -peut-être ne prête
davantage aux souvenirs émus ou merveil-
]eux. La chanso>n monotone du rouet a
bercé l'humanit. l eEK le frère de cesl -tu-
chants berceaux 'primitifs, étroits comme
de. petites cb&sses, où vagit l'enfance du

moe-Age: entre eux deux évolua toute la
vie obcure et ,patîente de la femme.

Piler la -laine, -le chbanvre ou le lin, c'eGt-
à-dire les convertire n fls en lies enrou-
lant -sur -des fuseaux, est une cocupation
qui remonte à la plus haute antiquité.
Dans l'EnLfer pïen, les tr"ois Parques--qiie
La. Fontaine appellera " les Soeurs Illan-
dIères"ýfln les destinées dle« hem-

mers ",lotho", qui présidait à la naissan-
e,~ tenait la queno>ull-e; " Lachiésis" tour-
adt de fusean, et "Atropos," ide ses fa-
tals ciseaux, tranchalt le fil -de. vies hu-
malne.. La lai-ne noire Indiquait lefl ex-
istences malheureues la laine blaniche,
mls d'or' et de sol'e, les destinées pros-

jours; 1î1]S Tl'n et deuoe Hrue lien
amoureux, file aux pieds d'miilreine
de Lydie.

Dans les fableýs du p)aganisme, le rouet
e.t la queýnouille jouent un grand rôle.

Fileiuses eLncre, toutes les belles et ver-
tiiuuses Juive. dont la Bible nous transmet
les, noms: Rébecca et Rachel ... et Ruth,
la glaneuse d'épis... car Salomon, aparmi
les. occupations de la Femme forte,-e'est-
à-dire J'iéali hébraïque,-nomu. la montre
" filanat la laine des troupeaux an milieu de
ses servantes," leur distrib>uant la ýtGhe et
donnant elle-nême J'exemple du travail.
Femme forte, Quoique pcaenne, était cette
trop belle Lucrèce, <lu sang d'e Gaçauell
jaillit, 4ndignée, ýla Rpblqermie
(510 ana avant J.-C.)

Dans une étude lue à l'Académrie fran-
çaise, M. AisIran idit de Lutèce :"Quetll
noble et loties figu're que celle de cette
femme aux yeux baissés, ssise au nlieu
de ss esclaves et leur donnant l'exempbe
(lu travaLl et des vertus austères! Oemule
elle est bilen la digne épouse du mari ab-
sent, du soldat 4114 est allé combattre VpOUT
la grandeuir de la citéê naissante! Ses tu-
seaux à la main, chaste et la;borieus, on
dirait le liàs des echamps filant 'lui-même M
tunique; on pense à la femme forte de
Salomson, et l'on respie je ne sl quel
parfum. de cette religion domeâtique qiut
fut la mère du patXloUisme romain"

Un autre &erivain dit: " La vierge Ma
rie 'filera, de ses mains drnmaoulés la ial
ne dont~ sera. ties6e la robe de l'Efant~
Jés iueerbe sans coutre qui
grandira en même tep que Luii. Das e


